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A la création du monde Hachem a confié à Adam, 

le premier homme,  le soin de nommer toutes ses 

créatures. Hachem a doté l’homme d’intelligence et l’a 

chargé de cette mission importante et délicate de 

désigner par un nom chacune de Ses créatures. La Thora 

précise à ce sujet (Béréchit II- 19/20) : « Hachem avait 

présenté à Adam toutes les créatures pour voir 

comment il nommerait chaque être vivant, tel serait son 

nom. Et Adam attribua des noms à toutes les créatures 

chacune selon sa nature son rôle dans l’œuvre de la 

Création. » 

Choisir un bon nom pour son enfant constitue 

une responsabilité. En effet, le nom possède une réelle 

influence sur le futur comportement  et  le caractère de 

l’enfant. Certains souhaitent que leur enfant  ait un 

comportement royal, à l’instar de  David Ha Melekh et de 

Chélomo Ha Melekh ; d’autres, influencés par la culture 

laïque, préfèrent  King Georges ou Alexandre.  

Aujourd’hui, le nom de stars,  d’artistes, d’athlètes, 

d’oiseaux (la Valerie est un oiseau non cacher), de fleurs 

(une Roses) Peuvent-il constituer une référence pour 

l’avenir de nos enfants ? 

La Paracha Vayétsé nous présente les noms des 

fils de Yaacov Avinou et de sa fille Dina .  Inspirons-nous 

des noms des six fils de Léa :  

REOUVEN signifie : ‘voyez mon fils’. Rachi 

explique : voyez ses qualités et la différence entre mon 

fils et le fils (Essav) de mon beau père. Essav a vendu son 

droit d’aînesse à Yaacov mais mon fils Réouven ne 

cédera pas le siens à Yossef. Essav projette de tuer 

Yaacov tandis que Réouven cherche à sauver Yossef de 

la mort. En conséquence, développons les qualités de 

nos enfants par un nom noble et exemplaire !  

CHIMEON : après avoir évoqué le sens de la vue, 

Léa s’attache à valoriser l’ouïe. De même que Hachem a 

entendu la prière de Léa, ainsi les parents doivent-ils 

accorder un temps d’écoute, attentifs aux appels des 

enfants.  

LEVY signifie ‘accompagner’ : à la naissance de 

son troisième fils, Léa dit : Yaacov appréciera d’être plus 

proche de moi. Les enfants doivent  d’être accompagnés 

dans toutes les étapes de leur vie, jusqu’au mariage. 

YEHOUDA signifie  ‘avoir la reconnaissance des 

bienfaits divins’ : Ainsi, Léa à la naissance de son 4ème 

fils rend grâce à Hachem en disant « j’ai pris plus que ma 

part. » Apprenons à nos enfants à remercier Hachem 

pour ses bienfaits par des bénédictions.  

Avec la naissance d’ISSAKHAR, le cinquième 

enfant, Léa s‘exclame : ‘j’ai reçu ma récompense’, 

introduisant la notion de récompense des parents pour 

leur investissement et leur affection donnés aux enfants.  

Avec ZEVOULOUN, sixième enfant, Léa est 

radieuse, désormais, son mari  Yaacov fixera sa résidence 

à ses côtés. Les parents sont heureux de voir deux frères 

unis : Issakhar qui étudie la Torah et Zévouloun qui 

partage le mérite de l’étude par son généreux soutien 

financier. 

Si le choix du nom est capital, l’investissement 

des parents l’est tout autant pour le développement et 

la réussite de l’enfant. L’implication ne s’arrête donc pas 

au choix du prénom : elle doit se poursuivre tout au long 

de son éducation, jusqu’à…120ans. 

LEKHA DODI - N° 616 
  ’’La Beauté de la Tora !’’

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

  

 

  

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

La Yéchiva souhaite un grand Mazal Tov à : 

 

Mr et Mme Ephraim Naon à l’occasion de la Bar 

Mitsva de leur fils Yaacov-Eliyahou 

*********** 

Mr et Mme Eliezer Elkaïm à l’occasion de la Bar 

Mitsva de leur fils Israel-Aryé-Leib  

‘’les seuls biens que nous possédons  

sont ceux que nous partageons,,  
H’atam Sofer (Oumatok Haor Béréchit II 382) 

Envoyez vos dons à  

CEJ 31 AVENUE HENRI BARBUSSE 06100 NICE 

Pour nous aider à vaincre les ténèbres ! 

Fasse Hachem que la raison anime les esprits pour 

ne plus connaître la barbarie et le sang gratuit !  



H’anouca (2ème partie)  
d’après notre maître le ricHon letsion rav YitsH’ak Yossef cHalita 

 

Le Bah’ O’’H 670 demande 

« pourquoi les Sages qui 

instituèrent les huit jours de 

H’anouca n’ont-ils pas imposé 

des festivités comme à Pourim 

par la boisson et le repas ? A 

Pourim le décret à l’encontre 

d’Israël voit sa source en ce fait 

que les juifs avaient profité du 

repas organisé par Ah’achvéroch 

– étant donné qu’ils avaient 

profité physiquement de ce 

repas le décret divin veut qu’ils 

soient atteints par leur corps, 

c’est pour cela que Haman 

décrète la destruction physique 

d’Israël. Lorsqu’ils firent 

Téchouva ils jeûnèrent trois jours 

durant, le travail a été effectué 

sur le corps, alors D’IEU fit 

annuler le décret de Haman. 

C’est la raison pour laquelle 

Pourim est rappelé par le festin. 

Pour H’anouca le schéma est 

différent, le décret découle du 

fait que les juifs se soient affaibli 

dans le Service du Culte, alors le 

décret des Grecs avait un rapport 

avec le Temple : ils annulèrent 

l’offrande du sacrifice quotidien, 

ainsi que l’allumage du 

chandelier. Lorsque les juifs 

firent téchouva avec 

dévouement alors D’IEU leur 

envoya la délivrance par les 

Cohanim responsables du service 

au Temple. C’est la raison pour 

laquelle à H’anouca les festivités 

sont plutôt d’ordre de 

reconnaissance qui passe par le 

cœur ! ». 

De ces propos du Bah’ nous 

pouvons tirer plusieurs 

enseignements : 

Les Grecs ont voulu obscurcir 

Israël en s’attaquant à la lumière 

du chandelier – ceci correspond 

aux propos du Midrach « les 

Grecs avaient décrété que 

quiconque mentionne le Nom 

Divin sera tué au fil de l’épée, 

ceci conduisit de nombreux juifs 

à renier D’IEU ; il y avait là-bas 

un mécréant du nom de Tatani 

ben Pah’at qui s’adressa aux 

autorités Grecs dénonçant les 

juifs en ces termes ‘’tant que les 

juifs apportent au Temple le 

sacrifice journalier vous ne 

pourrez rien contre eux’’ - les 

Grecs annulèrent le sacrifice 

journalier. Il conseilla encore aux 

Grecs en ces termes ‘’le D’IEU 

d’Israël dénigre la débauche’’ – 

les Grecs décrétèrent que 

quiconque se marie ne peut 

écrire de contrat de mariage. Il 

revint avec un troisième conseil à 

l’encontre d’Israël ‘’si vous 

empêchez les juifs d’allumer le 

chandelier ils disparaitront de la 

planète’’ – les Grecs rendent 

impurs toutes les huiles du 

Temple, mais ils ignoraient 

qu’une fiole était restée cachée 

sous l’autel scellée par le sceau 

du Grand Cohen. Le miracle s’est 

produit, cette petite fiole durera 

huit jours. D’IEU dit aux Grecs ‘’ 

vous pensiez déraciner 

l’allumage des sept branches du 

chandelier et les huit jours de 

fête – Je vous envois huit jours 

de fêtes que fêteront les juifs et 

je vous envoie également les 

sept fils des H’achmonaïm qui 

vous extermineront de la terre. 

Vous pensiez tuer tout celui qui 

cite Mon nom, Je fixe huit jours 

de récitation de louanges pour la 

gloire de mon nom par le hallel.  

Le Midrach nous dit encore que 

les Grecs avaient décrété que les 

juifs devaient inscrire sur la 

corne du taureau qu’ils 

utilisaient pour labourer leur 

champ le texte suivant ‘’nous 

n’avons pas de part dans le D’IEU 

d’Israël’’, ceci les influencerait à 

renoncer leur foi en D’IEU. 

Il y a lieu d’expliquer la 

différence qu’il y a entre la 

science grecque et la science 

d’Israël ; la science grecque est la 

science de l’intellect qui travaille 

les différentes sciences 

naturelles. Leur but était d’ainsi 

dominer l’univers – certes 

l’homme a le droit d’utiliser les 

sciences naturelles mais à la 

condition qu’il ne voit pas en cela 

le moyen de se défaire du divin. 

Là était le combat des Grecs 

contre Israël, ils s’efforcèrent 

d’empêcher les juifs de croire en 

D’IEU et de détacher les sciences 

naturelles du divin. Ils usèrent 

d’autres moyens pour atteindre 

cet objectif et ce en annulant 

chabat, mlila et roch h’odech. 

Chabat qui représente la sainteté 

de l’âme, mila qui représente la 

sainteté du corps et roch hodech 

qui représente la sainteté du 

temps.  

Les Grecs se sont pris également 

contre l’étude de la Tora…  

 

 

 

 

   

   

H’anouca n’est pas à confondre 

avec sapin et cadeaux !  

Fête de la lumière et non fête 

des lumières !  


